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Interview de Sébastien Dufillot, fondateur de l’association Elefantasia.

Question : Quelles sont les différences entre les éléphants d’Asie et d’Afrique ?
Réponse : Les principales différences entre les éléphants d’Asie et d’Afrique concernent d’abord leur environnement. L’éléphant d’Asie vit dans un milieu de forêt tropicale tandis que l’éléphant d’Afrique vit dans la savane. La nourriture à laquelle ils ont accès est très différente. L’accès à l’eau est également différent. Si on prend le cas de l’éléphant d’Afrique, il a le bout de la trompe qui se termine par deux doigts pour pouvoir attraper des feuilles qui sont situées en hauteur sur les arbres de la savane qui sont assez peu nombreux. Il a donc développé cette particularité de pouvoir saisir des feuilles d’arbre avec deux petits doigts qui sont à l’extrémité de sa trompe tandis que l’éléphant d’Asie, qui lui a accès à des feuillages plus fourni au sol, à des écorces d’arbre, à des herbes hautes, n‘a qu’un doigt au bout de sa trompe pour pouvoir attraper des choses qui se trouvent sur le sol.

Les oreilles sont très différentes entre l’éléphant d’Afrique et d’Asie. L’éléphant d’Afrique a de très grandes oreilles tandis qu’en Asie il en a de plus petites. C’est dû également à l’environnement puisque l’éléphant utilise ses oreilles pour ventiler son corps, pour rafraîchir son sang. Les oreilles sont un tissu de veines. En battant des oreilles, le sang qui passe dans les oreilles se rafraîchit et ce sang rafraîchi parcours tout le corps. Plus il fait chaud et plus les oreilles sont grandes. Un ancêtre des éléphants qui s’appelle le mammouth qui vivait il y a dix mille ans, à l’ère glaciaire, avait de toutes petites oreilles. Il était même couvert de poils pour se réchauffer. La taille des oreilles importait peu puisqu’elles servent à rafraîchir le corps et qu’il n’en avait pas besoin.

Les autres différences principales entre l’éléphant d’Afrique et d’Asie, c’est la forme du dos qui est ronde chez l’éléphant d’Asie et qui est creusée chez l’éléphant d’Afrique et la taille. L’éléphant peut faire deux fois la taille d’un éléphant d’Asie. Un mâle adulte en Afrique peut peser jusqu’à 7 tonnes alors que l’éléphant d’Asie ne dépassera jamais 5 tonnes à l’âge adulte.

Il y a d’autres différences, notamment le fait qu’en Afrique mâles et femmes portent des défenses alors qu’en Asie, seuls les mâles ont des défenses.

Question : Comment on différencie le mâle de la femelle ?
Réponse : En Asie, on fait la différence entre les mâles et les femelles en regardant les défenses. Les femelles peuvent avoir de toutes petites défenses qui sont masquées par le pli de la peau et les mâles d’Asie n’ont pas toujours de défense. En Asie, c’est assez difficile de dire d’un coup d’œil si un éléphant est un mâle ou une femelle mais on peut regarder la poitrine. Comme chez beaucoup de mammifères, la femelle a deux tétons qui sont apparents et les mâles n’en n’ont pas. Il y a évidemment le sexe qui est de taille assez conséquente chez le mâle éléphant et qui permet de définir son sexe.

Question : Les éléphants ont-ils une bonne mémoire ?
Réponse : Les éléphants ont une bonne mémoire. Cela fait partie du mythe et de la légende mais en discutant avec des cornacs laotiens, tous s’accordent à dire que les éléphants se souviennent d’autres éléphants qu’ils ont pu croiser, il y a un, deux ou trois ans. Beaucoup de cornacs, qui ont dû changer d’éléphant ou changer de province ou quitter le métier, disent que leurs anciens éléphants se souviennent très bien d’eux quand ils les revoient.

Question : Pourquoi les mâles adultes vivent à part ?
Réponse : Chez l’éléphant d’Afrique, comme chez l’éléphant d’Asie, la structure sociale est matriarcale. Les groupes d’éléphants qui comprennent en général entre 20 et 30 individus sont conduits par la plus vieille femelle du groupe. C’est elle qui prend soin de la harde d’éléphants. Cette femelle la plus âgée est la conscience du groupe et la mémoire du groupe. C’est elle qui sait où trouver de l’eau. C’est elle qui connaît les routes migratoire qui amènent à l’ombre et à la nourriture et c’est elle qui transmet ces informations aux plus jeunes.

Les mâles restent avec le groupe jusqu’à leur adolescence. À l’adolescence, ils quittent le groupe pour vivre une vie solitaire. Cela dit, ils vivent leur vie solitaire en parallèle du groupe. Ils reviennent vers le groupe pour se reproduire à l’âge adulte et quand ils sont vieux, ils réintègrent leur groupe d’origine pour y mourir.

Question : C’est pour cela qu’on dit que les femmes sont supérieures aux mâles ?
Réponse : Je ne sais pas si il faut dire qu’elles sont supérieures, mais dans la structure sociale des éléphants, c’est clairement une direction féminine. Elles assurent la cohésion du troupeau. Si par exemple, un éléphanteau est abandonné par sa mère ou si sa mère a été braconnée et tuée, une autre femelle allaitante pourra prendre le petit sous son aile, le considérer comme son propre petit et l’élever. C’est vraiment une structure matriarcale et les mâles ont une vie plutôt solitaire.

Question :  Pourquoi appelle-t-on le Laos, le pays du million d’éléphants ?
Réponse : L’origine du terme « million d’éléphants » est controversée. Le « million d’éléphants » en laotien se dit « lane xang ». Certains chercheurs ont aujourd’hui une thèse différente puisque le Laos est traversé par le fleuve Mékong qui part du Tibet, qui traverse la Chine et qui descend jusqu’au Vietnam. En chinois, le Mékong se dit aussi « lane xang » dans le sud-ouest de la Chine. Il y a deux thèses qui s’opposent. L’une disant que c’est en raison du nombre très important d’éléphants qu’on a donné ce nom au Laos, autrefois. D’autres pensent que c’est un ancien nom du Mékong qui a donné ce terme-là qui a ensuite été transformé, avec le temps, pour donner ce nom du « million d’éléphants ».

Question :  Au Laos, combien restent-ils d’éléphants ?
Réponse : Aujourd’hui, d’après les dernières statistiques que nous avons publié concernant les éléphants domestiques, il resterait environ 540 éléphants domestiques dans le pays. En ce qui concerne les éléphants sauvages, c’est difficile d’évaluer avec précision le nombre d’éléphants restant. Les experts s’accordent à dire qu’il en resterait moins de 1 000, environ 700.

Question : Ces éléphants sont-ils menacés, et pourquoi ?
Réponse : Les éléphants sont menacés dans le monde entier. Il ne reste aujourd’hui que 50 000 éléphants d’Asie dans les 13 pays qui les hébergent. C’est dix fois moins qu’en Afrique. Les éléphants d’Afrique, qui ont aussi une espèce menacée, bénéficient d’une importante publicité notamment à cause du trafic d’ivoire. Assez peu de gens savent que l’éléphant d’Asie est dix fois plus menacé qu’en Afrique.

Les causes de la disparition des éléphants, c’est d’abord la destruction industrielle des forêts qui sont l’habitat des éléphants. C’est la cause principale. Le braconnage pour une moindre mesure en Asie puisque l’éléphant étant vénéré et sacré on le tue moins facilement qu’en Afrique où il est considéré plutôt comme une source de viande ou alors braconné pour son ivoire.

À l’état domestique, l’éléphant d’Asie est menacé par le surmenage. On l’utilise pour transporter des troncs d’arbres très lourds et les cadences qui lui sont imposées sont trop importantes. Les éléphants se blessent, vieillissent prématurément, ne se reproduisent plus et cela entraîne une situation où le nombre de décès est bien supérieur au nombre de naissances, donc la population disparaît peu à peu.

Question : En Asie, les braconniers ne tuent pas les éléphants comme en Afrique ?
Réponse : En Asie, la demande d’ivoire est très importante mais l’ivoire provient principalement d’Afrique. Le braconnage connaît une recrudescence en Asie en ce moment à cause de la demande en ivoire de pays comme la Chine ou le Japon et la proximité des pays asiatiques qui ont des éléphants. Il faut savoir que le braconnage a un impact plus important en Asie qu’en Afrique puisque seuls les mâles ont des défenses. On ne chasse que des mâles et on déséquilibre le ratio entre mâles et femelles dans les forêts d’Asie. En tuant que des mâles, on détruit peu à peu tous les reproducteurs et s’il ne reste qu’un sexe sur les deux la population ne pourra pas survivre.

Question : Les éléphants d’Asie sont-ils en voie d’extinction ?
Réponse : Les éléphants d’Asie sont en voie d’extinction. Ils sont classés à l’annexe 1 de la CITES (?) qui est une convention internationale sur le trafic des animaux sauvages. Etre classé dans l’annexe 1, cela veut dire que c’est un des animaux les plus en danger au monde.

Question : Est-il vrai qu’au Laos, passer sous la trompe d’un éléphant apporte longévité et fertilité ?
Réponse : Dans la tradition populaire d’Asie du Sud-est, passer sous le corps ou sous la trompe d’un éléphant apporte tous les bienfaits de l’éléphant. C’est un animal qui est considéré comme intelligent, fort, fertile. C’est aussi un animal symbole d’eau. Dans un pays comme le Laos qui repose sur la riziculture, l’eau est un facteur vital. L’éléphant qui symbolise l’eau a en lui tous les bienfaits de la fertilité et de l’eau de pluie. C’est un animal qui est sacré et qui dispense ses bienfaits quand on est en contact avec lui.

On a vu à de nombreuses reprises, des Laotiens verser de l’eau sur le corps d’un éléphant et récupérer dans des sceaux l’eau qui a coulé sur les défenses ou sur la trompe de l’éléphant et, par exemple, se frotter le visage avec, frotter la tête des enfants avec. On croit ici, que cette eau est chargée d’une puissance bénéfique et un petit peu magique.

Question : En quelle année est née Elefantasia et par qui a-t-elle été fondé ?
Réponse : Elefantasia est une association française qui a été conçu au Laos depuis 2001. Elle a été fondé par Gilles Maurer et moi-même. Nous l’avons fondé pour organiser une grande expédition à travers le Laos, ce pays du million d’éléphants où on ne trouve plus beaucoup d’éléphant aujourd’hui. On a voulu à l’époque traverser le pays et montrer l’éléphant à toutes ces populations qui l’ont connu dans le passé et qui ne le connaissent plus aujourd’hui puisqu’il a disparu. On a organisé cette grande expédition de trois mois et de 1 300 kilomètres, du sud au nord du Laos, en passant par des chemins secondaires, en traversant des petits villages pour mettre en présence l’homme et l’éléphant. Pour nous, cela a été l’occasion d’assister à ces retrouvailles assez émouvantes. L’éléphant est sacré et, ayant disparu un peu partout au Laos, on a voulu les ramener dans ces provinces reculées. À la fin de cette expédition, on a produit un livre et un film qui ont fait connaître notre combat en faveur de la protection des éléphants. On a pu intéresser des gens et des donateurs pour des projets de protection des animaux. Nous sommes revenus au Laos en 2005 pour commencer un programme vétérinaire pour soigner les éléphants domestiques du Laos.

Notre association travaille sur plusieurs volets de la protection des éléphants. D’abord, elle s’intéresse à soigner les éléphants domestiques. Elle s’intéresse aussi à les faire se reproduire, donc on a un projet de reproduction qui démarre cette année. On a toujours aussi voulu faire de l’éducation à l’environnement, c’est à dire donner les clés au public, aux enfants, aux adultes pour mieux comprendre l’animal, ses besoins et les dangers qui le guettent. Nous avons fait plusieurs opérations de sensibilisation comme la production d’un livre pour enfants, d’affiches pour les écoles. Tout cela est en laotien. On a aussi fait un film qui est passé à la télévision lao sur cette caravane en éléphants et nous avons ouvert un petit musée de l’éléphant dans la ville de Luang Prabang qui est gratuit. Il y a aussi le festival qui est le point d’orgue, l’opération la plus importante pour parler de l’éléphant et des enjeux de sa protection à un large public à travers une rencontre avec cette animal qu’on fait venir en nombre ; il y en a une soixantaine. Les journalistes viennent, les ministres se déplacent pour voir ces éléphants et le public vient par dizaines de milliers. C’est une occasion pour nous de faire circuler un message sur la protection des éléphants. 

